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D O S S I E R 

Nicole Paiement 

Un détour via la Californie 
par Marc Haentjens 

On est tellement habitué au Canada à ce que 
nos grands orchestres aillent chercher leurs 
chefs à l'étranger qu'il est difficile d'imaginer 
que nous puissions nous aussi en produire 
et, plus encore, les laisser partir sans cher­
cher à les retenir ou les faire revenir ici. C'est 
pourtant ce que révèle l'histoire de Nicole 
Paiement, une chef bien de chez nous 
puisqu'elle est originaire d'Ottawa, mais dont 
nous n'aurions peut-être pas même soup­
çonné l'existence si elle n'était la sœur de 
Lise Paiement, enseignante et animatrice 
bien connue dans le milieu culturel franco-
ontarien. 

Nicole Paiement mène en effet depuis plu­
sieurs années une brillante carrière dans la 
direction d'orchestre. Elle mène cependant 
cette carrière loin d'ici, en Californie, à Santa 
Cruz plus précisément. L'orchestre qu'elle y 
dirige depuis deux ans a pour nom : Univer­
sity of California of Santa Cruz Chamber 
Orchestra. Il s'agit d u n ensemble bien éta­
bli autour duquel gravitent pas moins de cin­
quante musiciens et qui dispose d'une 
équipe — en administration et marketing — 
suffisamment complète pour que la chef n'ait 
à se soucier que d'une chose : la musique. 

Outre le fait qu'elle soit une femme — ce qui 
est assez rare dans sa profession — et qu'elle 
ait à peine dépassé la trentaine, Nicole 
Paiement a de quoi impressionner, surtout 
quand on connaît la situation qui prévaut 
dans la majorité des orchestres profession­
nels. Mais le prestige qui s'attache à son 
poste ne lui a pas été octroyé par hasard et 
si on est venu la chercher pour le lui offrir 
— car c'est bien ainsi que les choses se sont 
passées —, l'artiste franco-ontarienne avait 
elle aussi de quoi éblouir. 

Depuis un baccalauréat en piano obtenu à 
18 ans à l'Université d'Ottawa, son curricu­
lum n'est qu'une longue série de prix, de 
diplômes et de distinctions. Après un assez 
long séjour en Allemagne passé au sein de 
différents orchestres, elle décroche succes­
sivement une maîtrise de l'Université McGill, 
de Montréal, puis un doctorat de la presti-
.gieuse Eastman School of Music, de Rochester. 
Elle atteint ainsi le sommet en matière de 

direction d'orchestre, sommet auquel on 
n'accède qu'après de longs concours. Plu­
sieurs bourses du Conseil des Arts du Canada 
viennent égrener cette période, de même 
que plusieurs prix de direction d'orchestre 
obtenus à l'intérieur de concours canadiens. 
Nicole Paiement se distingue de façon parti­
culière à la Eastman School of Music; elle est 
en effet la seule étudiante choisie pour par­
ticiper à l'enseignement et se voit même con­
fier la direction de l'orchestre de l'école. 

Cet impressionnant bagage peut donc expli­
quer l'ardeur mise par ses employeurs cali­
forniens pour la faire venir à Santa Cruz. 
D'autant que l'UCSC Chamber Orchestra 
avait besoin de quelqu'un d'énergique et de 
passionné pour retrouver un souffle un peu 
perdu au cours des années et reconquérir sa 
place auprès du public local et régional. 

Ce qui peut surprendre néanmoins, c'est que 
les employeurs canadiens n'aient pas, eux, 
subi la même fascination. Car Nicole Paiement 
n'aurait pas demandé mieux, au terme de 
son doctorat, de revenir travailler ici. Les 
démarches qu'elle a effectuées au Canada 
ont toutefois eu le résultat de l'en découra­
ger. La plupart de ses demandes d'emploi 
sont restées sans réponse. En Ontario où elle 
postulait pour un emploi beaucoup plus simple 
que celui qu'elle occupe aujourd'hui, la 
réponse ne lui est parvenue que onze mois 
plus tard, pour lui annoncer finalement qu'on 
lui avait préféré... une Américaine. Curieuse 
illustration du libre-échange! 

Nicole Paiement ne se voit pas toutefois vieil­
lir en Californie. Même si elle apprécie le 
pays et les gens (et peut-être le climat!?), elle 
ne se sent pas animée par le « rêve hollywoo­
dien », mais reste au contraire profondément 
attachée au Canada de même qu'au milieu 
francophone dans lequel elle a été élevée. 
Du Canada, elle reconnaît notamment la 
valeur des politiques artistiques dont elle a 
elle-même bénéficié à plusieurs occasions 
pour poursuivre ses études. Elle regrette seu­
lement le conservatisme de ses orchestres, 
estimant qu'il y aurait sans doute de la place 
pour d'autres initiatives, plus dynamiques et 
plus aventureuses. Réflexion faite, elle se dit 
que l'expérience qu'elle acquiert aujourd'hui 
ne pourra pas lui nuire le jour où... elle nous 
reviendra. 
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